
Lundi 3 septembre 2018 [dans la soirée]

Que feront vos négations si ce n’est que de vous enfermer
dans le piège de l’absurdité la plus totale. Diable est malin qui fait

de vous des pantins. Ne vous soumettez pas aux lois de mort.
Ne vous laissez pas enliser. Soyez libres, libres d’aimer en vérité !

Création libre, libère-toi des chaînes du péché, libère-toi
de tous les enseignements de mort qui te sont inculqués !

[Katia] Que feront vos négations si ce n’est que de vous enfermer dans le
piège de l’absurdité la plus totale. Diable est malin qui fait de vous des
pantins. Une fois son nom enfoui dans les oubliettes, il aura gagné sur
vous la plus belle partie et vous serez ses marionnettes qu’il pourra tout
à loisir manipuler, avec votre accord bien entendu, puisqu’il vous aura
façonné à son entendement.
Pourquoi  persistez-vous  et  vous  laissez-vous  manipuler ?  Parce  que
vous avez perdu le sens de la foi et que votre raisonnement, étouffé par
une raison qui a la part belle dans vos sociétés, a perdu tout le sens de
la foi et du divin. Tout mysticisme rejeté, Satan peut sur vous planifier
ce qui lui plaît. Devenu maître des cœurs et des sentiments inexistants,
il peut à loisir vous entraîner dans tous les possibles de l’horreur.
Malheur à vous qui avez perdu le sens de la constance, vous vous êtes
laissé égarer ; vous gardera-t-Il à l’heure de la tentation ?1

Ouvrez les yeux ! Vous vous laissez leurrer, quel est votre avantage ? Je
l’ignore, mais j’implore votre libération. 
Dans la bataille finale, qui vaincra ? Au jour d’aujourd’hui, je ne sais,
mais le petit reste qui aura persévéré sera sauvé.
En Dieu mets ta confiance, enfant de Dieu. Prends les rênes tendues de
l’Amour qui vient te libérer. Défends ta foi, défends la Loi, Il n’en est
qu’une qui est vérité, l’autre est falsifiée. Veux-tu être faussaire toi aus-
si ?
Ne te laisse pas leurrer, Dieu seul t’a donné la liberté ! Diable te vole tes
ailes, avec lui pas d’envol ! Rationalisme te perdra et avec lui, se fermera
ton âme à la grandeur de Dieu.
Ô, pleure, pleure afin de n’être pas perdu ! Réveille en toi la fleur qui
veille, celle qui de merveilles ouvre le Ciel sur le Soleil de Dieu !
Des Écritures, n’écarte pas ton regard, car c’est en elles que tu acquer-
ras la sagesse et trouveras la voie. Écoute la voix de Christ au fond de
ton être meurtri. 

Homme du vingt-et-unième siècle, te réveilleras-tu à l’orée du bois, ou
seras-tu perdu dans les entrailles d’une raison implacable ? Tu te dé-
sires dieu, toi qui n’as même plus une parcelle de foi, toi qui effaces
Dieu pour y mettre diable.
Je pleure sur vous le son de la cithare qui ne portera plus la joie dans
vos cœurs fermés aux cités d’en-Haut. Faudra-t-il le son de la trompette
et du cor pour réveiller en vous l’appel de la soif et écraser toutes les Ba-
bylone que sont vos désirs pervers et sans issue ?

1) Cf. [Ap 3, 10]



«Ô, revenez à moi de tout votre cœur et Je vous procurerai le repos» a dit
le Christ2. Quelle alternative souhaitez-vous ? Dans l’alternative menée,
même  la  Création  crie  vengeance  et  criera  encore  vengeance  contre
l’homme. Vous ferez, de par vos manipulations génétiques, des êtres et
des créations impures qui se retourneront contre vous. Satan vous hait
et vous lui ouvrez toutes grandes les portes de vos cités. Ô, êtres déna-
turés, pourquoi persistez-vous dans l’erreur et dans l’abomination ?
J’attends de vous, mes aimés, un sursaut de vos âmes, un réveil  de
l’amour. La Création est belle, si belle, pourquoi, pour quels profits ven-
dez-vous vos âmes ? L’argent, l’avoir ont-ils si grand pouvoir sur vous ?
Oui, le Seigneur aura pitié de Son peuple qui à genoux implorera Sa clé-
mence : «Et le Seigneur s’est ému en faveur de son pays, il a eu pitié de
son peuple»3. 
Réveille-toi, génération, avant que les ténèbres ne te recouvrent et ne
t’écrasent totalement au fond du puits de tes suffisances ! Moi je t’at-
tends au bord du ruisseau où coule l’eau de l’abondance et du partage.
Je t’attends à la croisée des chemins et dans la paix et, dans les mains
de Marie, je confie ta destinée, moi qui ai tant aimé et qui t’aime tant,
pour implorer ta délivrance de toutes les embûches de Satan.

Ô, mes harpes et mes cithares de la terre, éveillez, réveillez vos harmo-
nies ; que la terre retrouve douceur et les cœurs des hommes seront
sauvés et leurs âmes délivrées et leurs vêtements renouvelés !
Ô Père de toutes les splendeurs, entends ma prière qui T’implore pour
apporter délivrance à dame Terre et la revêtir de la robe de mariée en ce
temps d’Apocalypse annoncée.
Entendras-tu mon cri, toi qui dans les cités désœuvrées, rêves d’une
poésie... inachevée ?

Relève  haut  le  cœur et  continue le  chemin,  puisque même dans les
chutes et dans la boue, puisque même insultée, déshonorée, meurtrie,
ma France aimée retrouvera son chemin. Oui, tel est mon désir qu’au
Grand Roi je confie et qu’au petit roi, qui viendra encore je l’espère, je
confie aussi.

Lève-toi, Terre, en terre de partage ! Oublie le profit et la maison de tes
pères ; ils ont déshonoré les plans de Dieu et pris recette de la terre
pour leurs propres bénéfices, mais ils mourront sous un monceau d’or-
dures et Terre reviendra à Celui qui l’a bénie.

Après la ténèbre, le Soleil se montrera à nouveau et tous ceux qui au-
ront crié «gloire, gloire à Dieu» et rendu grâce seront sauvés, élevés en
une nouvelle terre, resplendissante de la Cité de Dieu renouvelée !
Je vous y attends, vous tous, mes aimés de la terre. Déchirez le voile de
vos indifférences,  brûlez celui  de vos égoïsmes,  chassez loin de vous
toutes les torpeurs. Réapprenez à aimer et vous serez sauvés, libérés
des chaînes et des entraves du passé, déferrés des enfers de la puce.
Oui, rebelles aux châtiments de Satan, à sa haine grandissante, vous

2) Cf. [Mt 11, 28]
3) Cf. [Jl 2, 12-18]



retrouverez force et vigueur en Cœur de Dieu que vous aurez gardé se-
crètement caché dans le fond de votre âme, muraille imprenable, rem-
part contre tous les démons, forteresse inébranlable pour qui chante en
elle la joie de Père !
Ne vous soumettez pas aux lois de mort. Ne vous laissez pas enliser.
Piétinez tous les crapauds et les serpents, leurs venins ne pourront at-
teindre vos âmes bordées en terre de Ciel. 
Avancez la foi au cœur, l’esprit libre et le chant hautement élevé en votre
esprit, libéré des entraves et des entrailles d’une terre falsifiée par tous
les démons impurs, menteurs, falsificateurs, profanateurs !
Soyez libres, libres d’aimer en vérité, libres en Cœur de Dieu ! Et vous
vaincrez  tous  les  désespoirs,  toutes  les  tempêtes,  tous  les  démons,
toutes  les  embûches ;  et  toutes  les  barricades  seront  pour  vous des
sauts  vers  l’aventure  de  Dieu  en  terre  nouvelle,  renouvelée  par  Ses
soins.
Vous êtes libres, enfants de Dieu !

Création libre, libère-toi des chaînes du péché, libère-toi de tous les en-
seignements de mort qui te sont inculqués. Fuis les villes, les agglomé-
rations  où  pullulent  de  partout  des  excroissances  de  mort.  Oui,  le
diable, le Satan, veut détruire pour former à son image un monde d’hor-
reur et de mort. Mais toi, tu as été créée libre et libre tu resteras si tu
cherches en toi la vérité, l’unique Vérité, puisqu’il ne peut exister plu-
sieurs vérités… à moins de vivre le chaos.
Cessez de barboter et apprenez à marcher droit dans les sentiers et vers
les sentiers de la Lumière qui vous fera voir le plus bel Amour jamais
rencontré.

Katia en force vive près de vous et avec vous plus que jamais

En chemin de Ciel, pour vous, mes aimés de la terre, recherchez tou-
jours la bénédiction de notre Dieu-Père !

Vers le Ciel de mon Père et de votre Père, je crie à plein poumons la joie
des ressuscités.
Quelle splendeur que la demeure renouvelée en terre de Ciel !  Ah, si
vous saviez le don de Dieu, si vous pouviez entrevoir l’amour de Père !
Dès le voile soulevé, vous entrapercevez une infime partie de Sa splen-
deur, infime, si infime et cependant déjà si parfaitement éblouissante
pour nos yeux faibles et dénaturés. Une brûlure trop forte entraînerait
la cécité, aussi est-il permis que nous avancions à tâtons afin de ne pas
être aveuglés par la resplendissante et grandiose Lumière. Ô, comme je
suis heureuse de la montée et des paysages traversés ! Tout est si nou-
veau de beauté et de magnificence, nul ne peut l’imaginer. Et l’amour
est lumière qui resplendit en toutes les contrées.

Plus l’âme s’élève et plus s’éveille en elle l’incandescence de l’amour, le
feu de la lumière, l’immense gratitude d’être aimée, véritablement ai-
mée, d’un amour que nous ne pouvons nommer. Il n’est pas de mots de-
vant  l’infini  resplendissement  de  l’Amour.  Tant  de  force  réside  dans



l’Amour, si nous le mesurions sur terre, nous pourrions tout transfor-
mer et la terre retrouverait sa beauté première. Mais les hommes ont
fermé le sas de la liberté et se sont adonnés à tous les plaisirs de la
chair, enfermant ainsi dans un pauvre boîtier leur âme qui devrait être
dans un écrin et rayonner en tous les recoins de leurs cités. Ah, si la foi
était comme un grain de sénevé ! Relisez les Évangiles afin de réveiller
en vous vos cités endormies. 
Retournez aux sources de l’Amour, marchez dans les prairies arrosées
des premières rosées du matin et vous retrouverez la fraîcheur des ma-
tins en l’Amour annoncé. 
Reprenez le chemin de la soif et abreuvez-vous du Nectar qui vous est
proposé. Vous n’avez qu’un seul mot à dire, un simple mot dont l’am-
pleur est insoupçonnée. Offrez votre fiat, donnez votre oui et vos portes
s’ouvriront sur l’infini de l’Amour et vous serez délivrés de toutes les en-
traves du passé et vous marcherez, éclairés par les mille lumières des
anges à vos côtés pour vous guider et vous accompagner. 
Ouvrez vos regards sur l’invisible et vous serez rassasiés dès mainte-
nant. Nous qui vous aimons, nous sommes toujours à vos côtés, nous
qui  voyons  vos  pas,  qui  voyons  vos  avancées  ou  qui  ressentons  vos
chutes, nous dont l’acuité a été libérée pour être des frères et des sœurs
en  chemin  avec  vous. JAMAIS,  JAMAIS NOUS NE SOMMES SÉPARÉS,
L’ENTENDEZ-VOUS,  L’ENTENDREZ-VOUS,  PETITS DORMEURS ? Même  si je
marche ou si je vole plus haut, je vous garde en mon cœur et vous porte
en mes demeures.  Dans le silence des âmes, en cœur à cœur, nous
nous retrouvons toujours et nos échanges sont faits de soie.

Ô,  comme je  rends  grâce  pour  vos  amours  qui  nous  permettent  de
continuer l’enlacement et de partager un peu de nos chemins, puisque
c’est toujours ensemble que nous marchons vers le Soleil de Dieu !

Éveillez-vous, petites harpes et cithares, et chantez la joie du Maître de
maison qui vous attend tous !

Katia


